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AUX    GÉNIES 

DE  LA  FRANCE. 


Etat- Major,  du  nouveau  Corps 
des  Auteurs  qui  manœuvrera  a 
F  A JJ emblée  des  Etats  Généraux, 
ouverts  le  4  Mal   1789. 

JtLsPRiTS  fublimes  qui  immortallfez  la  France, 
&  qui ,  couverts  de  pouffiere  ,  languiiTez  dans 
une  honteufe  obfcurité  >  iecouez  la  pareffe  qui 
vous  obfede ,  &. déchirez  le  voile  épais  qui  vous 
dérobe  au  grand  jour  ! 

La  France  ,  alarmée  &  incertaine  ,  attend  de 
vous  des  lumières  éclatantes.  Citoyens  déna- 
turés,  abandonnerez-vol^  votre  patrie  à  l'er- 
reur qui  l'aveugle  ?  Auteurs  célèbres,  métamor- 
phosés en  politiques  profonds  ,  la  priverez- vous 
des  recherches  prodigieufes  que  vous  avez  tirées 
du  vafte  fein  des  fiecles  reculés  ?  Non; . . .  fortez 
de  vos  retraites  ignorées  !  Tels  que  des  Dieux 
bieniaifans ,  répandez  fur  notre  hémifphere  le  feu 
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de  votre  génie ,  &  que  ces  rayons  de  clarté  qui 

environnent  vos  corps  célertes ,  éclairent  toute 
la  nation  ,  &  portent  jufqu'aux  pieds  du  trône 
l'éclat  de  vos  penfées  ! 

Parmi  les  queftions  qui  doivent  fixer  l'atten- 
tion des  états  généraux  ,  la  liberté  qu'il  convient 
d'accorder  à  la  preffe  en  préfente  une  très-im- 
portante. Cette  queftion  par  elle-même  iuffit 
pour  épuifer  les  plus  beaux  génies  politiques. 
Tant  de  motifs  fi  puiffans  s'élèvent  pour  con- 
damner la  fervitude  à  laquelle  elle  eft  réduite  ! 
tant  de  combinaifons  politiques  combattent  pour 
l'en  délivrer  !  &  tant  de  raifonnemens  juftes , 
puifés  dans  la  fageffe  de  l'adminiftration  ,  fem- 
blent  prédominer  pour  fixer  l'étendue  de  cette 
liberté  ;  que  cette  queftion  à  décider  offre  un  amas 
de  difficultés  prefque  infurmontables...  Eh!  qui 
avec  autant  d'avantages  que  vous  pourroit  par- 
venir à  les  vaincre,  &  porteroit  un  jugement 
fain  fur  la  preffe  &  les  abus  qui  en  réfultent  ? 
Vous  qui,  journellement,  la  faites  gémir  !  qui, 
vils  détracteurs  des  ouvrages  d'autrui,  vous 
abreuvez  du  fiel  de  la  fatyre  ,  &  verfez  le  poifon 
de  la  calomnie  fur  l'honnête  citoyen  qui  rougit 
de  vos  bafîeffes  !  vous  qui ,  pour  rendre  publi- 
ques des  productions  odieufes  &  clandeftines 
calculez  les  momens  où  vous  tromperez  l'œil  de 


notre  vigilante  police  &  là  rapacité  des  troupes 
de  nos  barrières  !  vous ,  enfin ,  Taitre  éclatant  qui 
vivifie  l'univers  delà  librairie  ,  &  le  plusfouvent 
en  altère  l'cxiftence ,  vous  feriez  éloignés  de  l'af- 
femblée  de  la  nation  ! . . .  non  ;  te  cours  des  opi- 
nions ne  pourra  circuler  que  guidé  par  te  prefTen- 
timent  &  la  jufteffe  des  vôtres  ;  &  de  vos  cer- 
veaux éthiques  doit  jaillir  l'étoile  du  bonheur. 
Abandonnez  donc  vos  toits  glacés ,  &  difpofez- 
vous  enfin  à  paroître  fur  ta  furface  du  grand 
cout,  Génies  incomparables  ! 

QUe  fous  fon  efclavage  Pamour-propre  ne 
vous  retienne  plus  captivés.  Brifez  les  fers  dont 
ce  tyran  vous  a  chargés ,  Se  arrachez  de  votre 
vifage  le  mafque  qu'il  y  a  placé.  Je  lis  dans  vos 
yeux  la  honte  &  la  pufillanimité.  Les  rigueurs 
d'un  hiver  trop  rigoureux  font  encore  trembler 
la  plupart  de  vous  ;  &  craignant  que  les  vents 
impétueux  ne  fe  partagent  entr  ..x  vos  haïtiens  ^ 
vous  préférez  le  féjour  de  vos.trift.es  greniers  à 
l'orgueil  des  lambris  dorés.  Ainli  plpngés  dans, 
la  moilefle  ,  votre  ame  s'endert  &  croupit  dans 
les- bourbiers  cie  findifferençe  ..  „  Ré  veitlesdonc. 
cette  ame  engourdir- ..  &  donnez-Iuï  Y'ëiïoz  cpxï 
lui  convient ,  Génies  univerfeîs  ! 

Que  toutes  vos  craintes  fe  diflîpent  :  Timpé* 
meux.  Borée  ne  percera  plus  vos  corps  'à  lunette** 
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Le  fage  miniftre ,  libérateur  de  votre  patrie  & 
l'aigle  de  la  faine  politique ,  brifera  les  doigts 
crochus  de  la  mifere  qui  vous  pourfuit;  oppo- 
fera  fes  bienfaits  &  fa  protection  à  l'indigence  ,  à 
l'efcorre  nombreufe  des  befoins  qui  l'accompa- 
gnent. Et  tels ,  fous  le  règne  florifTant  d'un  de 
nos  plus  grands  monarques ,  on  a  vu  les  premiers 
de  l'état  protéger  les  arts ,  accabler  de  faveurs 
l'auteur  d'Athalie  &  le  chantre  du  Lutrin,  repré- 
fentés  par  vous  dans  ce  fiecle ,  Génies  de  nos 
jours,  &  réparer  par  leur  générofité  l'outrage 
que  la  nature  leur  avcit  fait  ,  de  même  l'im- 
mortel adminiOrateur  des  finances  ,  ami  des  arts 
&  leur  protecteur  zélé  ,  va  répandre  fur  vous  fes 
bienfaits  j  ôc  ,  mefurant  fes  dons  fur  vos  talens  , 
ne  mettra  point  de  bornes  à  ùs  largeffes. 

Pour  prévenir  les  nouvelles  charges  de  l'état, 
Se  l'impôt  qu'il  feroit  nécefTaire  d'établir  pour 
entretenir  votre  garde -robe  ,  une  fociété  ,  vrai- 
ment patriotique  ,  s'eft  chargée  de  pourvoir  à 
vos  coftumes.  Leur  foumifïion  a  été  faite  d'une 
voix  unanime  ,  &  fans  obtenir  de  lettres-paten- 
tes; &  les  principaux  membres  de  cette  compa- 
gnie, pour  donner  l'exemple  du  fecret  à  toutes 
leurs  confeeurs  qui  fe  nomment,  &  affichent  pu- 
bliquement leurs  actions  bienfaifantes ,  ne  tien- 
dront aucune  afiemblée.  Les  fonds  r.écefTaires 
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ont  été  dépotés.  Le  caiflîer ,  homme  impartial  & 

plein  de  probité ,  ignore  même  le  nom  de  vos 
bienfaiteurs.  Il  fait  feulement  que  la  caiffe  eft 
deflinée  à  votre  fouiagement ,  Se  à  l'entretien  de 
votre  luxe. 

Cette  fociété ,  fi  recommandabîe ,  a  même 
voulu  étouffer  en  vous  le  germe  de  la  difcorde. 
Elle  a  craint  que ,  nourris  dans  la  fauifeté  Se  la 
perfidie  ,  vous  ne  trahifSezle  vœu  de  vos  délibé- 
rations Se  des  intérêts  de  Tétai  ;  6c  qu'accou- 
tumés à  ramper  dans  la  fange  ,  vous  ne  fentifîîez 
pas  la  nobleffe  de  vos  fondions  Se  la  prééminence 
de  vos  talens.  Son  expérience  confommée  l'a 
déterminée  à  ne  former  de  vous,  Génies  incom- 
parables, qu'un  feul  Se  même  corps.  Un  uni- 
forme complet  Se  analogue  à  la  faifon,  vous  dif- 
tinguera  des  autres  ordres  de  l'état  ;  &  en  vous 
rappellant  la  force  d'union  qui  doit  cimenter  un 
corps  naifFant  Se  radieux  >  vous  forcera  à  main- 
tenir entre  vous  la  foi  du  ferment,, 

Dans  la  bonne  ville  de  Paris  ,  aucttirèa&ioft» 
foit  eftimable,  foit  répréhenf/bîe,  ne  peut  refter 
enfevelie  fous  le  voi.e  au  mystère*  Il  efl  ton* 
jours  quelques  mouches  qui  ?  dans  toutes,  ks 
faifons  ,  voltigent  ça  Se  là ,  Se  s'alimentent  or- 
dinairement des  fucs  de  la  nouveauté.  Cette  es- 
pèce de  mouches  n'dt  point  comme  dans  l'hit- 
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toîrc  naturelle.    Elle  fait  voler  fans   avoir  des 

ailes  ;  êl  fon  efTence  eft  l'ef pionnage . . .  Les  hom» 
mes  en  ont  de  tout  temps  écrafé  quelques  unes; 
mais  ils  ont  tenté  en  vain  d'en  détruire  l'efpece. 
Leurs  méchancetés,  au  contraire,  l'ont  perpér 
tuée  ;  &  loin  de  fe  fixer  dans  la  capitale ,  eilç 
peuple  aujourd'hui  toute  l'Europe. 

Une  de  ces  mouches  ,  malheureufement  fous 
la  figure  d*un  homme  ,  (la  métamorphofe  efl 
ordinaire  )  dans  fon  vol  journalier ,  avoit  dé- 
couvert le  projet  de  notre refpe&able  fociété..* 
Une  mouche  garde-t-elle  le  fecret,  Génies  fubli- 
rnes  \  Bientôt  ce  projet  de  vos  bienfaiteurs  efl 
publié  ;  les  cafés  en  retentifïent.  Les  grands  fei- 
gneurs  l'admirent,  &  la  trompette  honnête  en 
fonne  la  glorieufe  idée.  Mais  comme  ici  l'or- 
gueil efl  le  thermomètre  de  la  bienfaifance ,  plus, 
de  cent  compagnies  nouvelles  s'élèvent  pour  fub- 
venir  à  toutes  vos  autres  dépenfes.  Celles  de  la 
table  parurent  dignes  de  la  plus  grande  attention, 
Dans  le  premier  moment  d'effervefçence  ,  on 
crut  triompher  des  obftacles  qui  fe  préfentoient; 
mais  lorfqu'il  fallut  dépofer  les  fommes  néceffai- 
res ,  nos  enthoufiaftes  renoncèrent  à  leurs  vafles 
defTeins . . , .  Le  gouvernement  fuppléera  vrai- 
fembb.ycm.ent  à  cet  objet,  ÇQmme  étant  lç  pli^s 
«çljfpendieux, 
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Génies  incomparables...  vous  pouvez  pren* 

^re  l'efïor;  votre  exiftence  efl  affùrée ,  &  les 
foins  les  plus  tendres  vous  feront  prodigués.  O 
reftaurateurs.  dç  la  liberté],..»  paroUTez  fans 
rougir. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  à  îa  foule  qui  compofe 
votre  république  d'être  placée  fous  les  drapeaux 
d'un  corps  diftingué.  Les  excès  auxquels  TerTer-f 
yçfcence  imaginative  vous  livreroit,  nous  obli- 
gent de  choiiir  parmi  vous  de  fages  command.ans 
qui ,  par  leur  fupériorité  de,  génie,  exerceront 
une  domination  dc&iffime  &  prudentifTime  ,  Se 
qui ,  vieillis  dans  les  combats  $c  ombragés  de 
lauriers,  impoferoient  un  filence  refpeclueux  aux 
eiprits  les  plus  furibonds  ,  &par  leur  expérience 
çonfommée  ,  retiendroient  dans  les  bornes  de  la 
prudence  ces  nouvelles  colonnes  de  l'état.  Ge 
choix  ,  fans  doute  ?  eft  difficile.,.  Sur  quel 
Génie  predeftiné  jetter  îe  premier  grade?  A  qui 
confier  l'infpe&ion  générale  de  ce  corps  ?  Tant 
de  vieux  foldats  cicatriffs  paroifTent  dans  i'arene  l 
tant  de  tragédies  tombées  annoncent  les  blefîures 
de  la  chute  !  tant  de  poèmes  éclos  fous  les  aftres 
$c  près  du  foleil  font  morts  avant  de  defeendre 
i\\r  notre  région!  tant  de  ceméiies  fe  font; 
poyçes.  dans  les  eaux  du  kéthé  !  tant  de  drames 
cm  trébi;çhé  fur  la.  feene  italienne  !  &n.t4'#l<j0  tt  % 
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politiques  faits  pour  Fadminiftration  facilitent  îe 
commerce  du  tiers-état!  tant  d'écrits  fublimes 
ont  inondé  notre  royaume  flottant  !  tant  de 
chefs-d'œuvre  enfantés  par  le  befoin ,  la  bafTeffe , 
la  fourberie,  la  perfidie  ,  l'ingratitude ,  &  par  le 
inonftre  de  l'ignorance ,  défendent  nos  greniers 
des  infultes  des  rars ,  que  je  nage  dans  une  mer 
d'incertitudes  ,  &  que  mon  opinion  ne  peut  s'ar- 
rêter fur  les  principaux  piliers  de  cet  édifice  lit- 
téraire &:  politique. 

»••• *•••.'.'*-'• 

Ombre  de  Montefquieu,  brife  îe  fein  de  l'é- 
ternité, &  perce  la  nuit  du  néant.  Viens  toi- 
même  tirer  de  la  multitude  les  généraux  dignes 
de  la  commander.  Ce  choix  appartient  au  plus 
ancien  héros  de  la  multitude. ..  Mais  û ,  réduire 
en  poufîiere,  tu  ne  peux  l'animer  aux  accens  de 
ma  voix ,  que  le  feu  de  ton  génie  m'infpire  & 

me  guide.  Que  mon  choix  ne  t'aviliffe  point 

Ciel!  qu'entends-je  ?.  ..  Le  bruit  des  tymbales 
frappe  mes  oreilles.  Le  fon  des  trompettes  re- 
tentit dans  les  airs Fatale  négligence!.,. 

Je  fuis  prévenu...  L'état-major  eit  formé...  Il 
s'avance  vers  l'hôtel  du  contrôleur  général... 

Cruel  oubli  de  moi-même t'intrigue  aura 

fans  doute  préfidé  à  ce  choix  ;  &  je  voulois 
que  les  talens  &  l'équité  feules  les  fixaffent..». 


(  y  ) 

N'importe...  Rappelons  tonte  notre  préfence 
d'efprit.  Que  l'éclat  &  la  gloire  de  ces  chefs  ne 
m'éblouiffent  pas.  Diflinguons-les  tous  ;  &  que 
ma  bouche  apprenne  à  l'univers  entier  leurs  noms 
&  leurs  chefs-d'œuvre. 

Oififs  qui  le  matin  allez  vous  geler  le  corps 
dans  nos  jardins  royaux ,  &  le  foir  venez  em- 
brafler  nos  poêles  publics  ,  &  leur  confier  vos 
differtations  chimériques  ,  vous  vous  demandez 
entre  vous  :  quel  eft  ce  grand ,  ce  puiflant  co- 
lonel qui  marchera  à  la  tête  de  ce  corps  nom- 
breux?... Votre  curiofité  eft  piquée...  Tous 
les  plus  grands  génies  s'offrent  à  votre  imagina- 
tion., &  vous  cherchez  à  découvrir  entr'eux  le 
plus  digne  du  commandement.  Sots  que  vous 
êtes ...  Les  gazettes  nationale  ,  Prufïienne  ,  An» 
gloife ,  du  monde  entier  enfin  ,  font  le  fiege  de 
vos  lectures.  Des  journaliftes  entrent  quelque- 
fois dans  votre  cercle.  Et  à  tous  ces  avantages 
inappréciables  ,  vous  joignez  une  dofe  de  cer- 
velle prophétique  &  réfléchie,  ÔC  dont  aucune 
tête  ne  peut  être  garnie ,  û  elle  n'eït  ombragée 
d'une  perruque  de  poids  &  carrée...  Et  vous 
n'avez  pas  encore  nommé  le  premier  de  nos 
héros  î...  ftupides  &  ignorans  que  vous  êtes!... 

Figurez-vous  un  mortel  d'une  ftature  ordi- 
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naire,  d'une  figure  vive  &  enjouée  ,  d'un  abord 
tomplaifant,  inûnuant  même,  d'une  démarche 
noble  èk  difHnguée ,  Se  dont  la  main ,  quoique 
blanche ,  eu.  plus  crochue  que  celles  de  nos  cer- 
bères de  Palais.  Cette  bizarrerie  de  la  nature  eft 
étonnante  dans  un  de  les  enfans  gâtés  ;  mais  c'eft, 
un  de  (es  jeux  ordinaires  dont  l'exemption  con- 
foie  tout  être  privé  de  fes  faveurs. 

Figurez-vous-le  fortant  des  mains  de  la  nature, 
cfpiegle  ,  ingénieux,  le  poupon  des  petites  mai- 
trefles  ,  l'adonis  des  coquettes ,  & . . . .  l'efpcrancc 
(tun  horloger  ! 

Dans  fon  adoîefcence  ,  jaloux  ,  inquiet ,  am- 
bitieux, &  jette  dans  les  tourbillons  d'une  fociété 
brillante. 

Dans  fon  cinquième  luftre ,  repréfentez-vous- 
le  Mercure  des  régions  Parifiennes ,  volant  de 
Paris  à  Madrid ,  demandant  l'hofpitalité  pour  un 
fils  aîné  qu'il  avoit  mis  au  jour  ,  epuifant  toutes 
les  reflburces  de  l'intrigue  comme  tournant  fur 
la  roue  de  l'inconftance  ;  tantôt  couvert  riche- 
ment ,  èc  traîné  en  pompeux  équipage  ;  tantôt 
meflager  pédeftre  ;  tantôt  afîîs  à  des  tables  fomp- 
tueufes,&  jouant  le  grand  d'EJpagne  ;  tantôt 
muficien  barbare ,  6c  vivant  du  fon  de  fa  gui- 
tarre  ;  enfin  flottant  continuellement  entre  l'in- 
fortune &  la  miiere  3  juiqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  de 
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fcn  enfant  des  marques  afiurées  de  fa  pieté  fi- 
liale. 

Alors  figurez-vous-le  livré  à  tous  les  excès , 
prenant  le  fceptre  de  la  littérature  ,  s'arrogeant 
des  titres ,  en  impofant  à  la  multitude  par  l'éclat 
de  fes  promettes ,  efclave  des  grands  ,  infenfible 
au  cri  de  la  nature ,  6c  oppofant  à  la  critique  un 
parti  nombreux  formé  d'écrivains  corrompus  6C 
gagnés  par  la  fumée  de  fes  ccifines. 

Enfin  repréfentez-vous-le  aujourd'hui ,  turbu- 
lent, a£tif,  méchant ,  audacieux ,  fourbe  ,  calom- 
niateur ,  perfide  ,  intérefie  ,  avare ,  courtifan , 
criminel  peut-être  . . .  Libraire ,  imprimeur ,  né- 
gociant ,  auteur  ,  journalifie  ,  colporteur ,  6c 

Ce  qu'on  nomme  à  la  Cour  être  l'ami  du  Prince  (a) 

A  cette  dernière  qualité  fi  en  vogue ,  il  me 
femble  vous  entendre  dire  :  nous  le  reconnoif- 
fons  ce  fameux ,  ce  puifîant  &  très-haut  feigneur, 
élevé  parmi  les  mouvement  6c  fi  peu  fiable  par  lui- 
même  . . .  cet  intérefiant  6c  fublime  François 
qui ,  par  (es  actions  héroïques  ,  ûxe  les  regards 
de  tous  les  mondes  connus  ;  ce  brave  6c  coura- 
geux athlète ,  qui  dévouoit  autrefois  fa  vie  pour 

(a)  Voltaire  ,  par  efprit  de  prophétie  ,  a  fait  ce  vers 
pour  B 
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défendre  une  fœur  des  fureurs  d'un  amant  înfen- 
fible ,  &  venger  fa  foibleffe  j  cet  avocat  fi  cé- 
1ebre ,  qui  publioit  dans  toutes  les  nations  des 
mémoires  ingénieux  ,  mais  revus ,  corriges  & 
augmentés  par  le  bon  Falconnct  ;  ce  négociant  fi 
confommé  qui,  dans  les  dernières  guerres,  a 
filouté  fi  ingénuement  le  pauvre  peuple  d'Amé- 
rique ;  ce  Molière  ii  obfcene  ,  qui  arrache  le 
mafque  de  Thalie ,  &  veut  qu'elle  fe  montre  in 
naturalibus  ;  ce  héros  moderne ,  dont  les  hauts 
faits  feront  un  jour  confignés  dans  la  bibliothèque 
d'où  il  tire  fes  fujets  lyriques  ;  ce  poète  fi  mer- 
veilleux qui ,  ne  pouvant  égaler  Voltaire  ,  en  a 
fait  imprimer  les  Œuvres  ;  ce  protecteur  de  fou- 
pirs,  dont  l'adreffe  &  le  langage  font  û  funeftes 
aux  maris  de  la  capitale  ;  ce  féducleur ,  dont  le 
nom  retentit  dans  tous  les  tribunaux. 

Oui,  dignes  lecteurs  de  journaux...  c'en1  cet 
architecte  qui,  près  des  bords  fleuris  de  la  Baf- 
tille,  vient  d'é'ever  en  fon  honneur  un  temple 
de  mémoire  ;  ceft  cet  auteur  modefte ,  qui 
nomme  cet  édifice  glorieux ,  le  foyer  du  bon 
homme...  Pauvre  bon  homme! 

Vous  ne  le  reconnoîtriez  plus ,  chers  confi- 
dens  des  Ndercures  ,  ii  les  années  n'avoient  em- 
preint fur  fa  figure  la  méfiance  qu'il  doit  infpiier. 

Il  ne  porte  plus  le  filet  fur  fa  tête ,  la  guitarre 
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derrière  le  dos ,  &  la  troufle  au  côté  droit.  Ses 
yeux  ne  font  plus  baignés  des  larmes  d'Eugénie  ; 
fon  uniforme  efl  relevé  en  boffes  d'or,  &  fur- 
chargé  de  deux  groffes  épaulettes  ;  fon  écuflon 
eu.  un  cadran  ;  i'es  armes  font  deux  montres  en 
fautoir ,  &  fa  devife  eft  : 

Ne    cherchez    pas    mibi   a   quatorze 

HEURES. 

Sa  démarche  eft  noble  &  fiere  ;  fon  front 
impérieux.  Le  Génie  eft  afïis  fur  fes  lèvres.*. 
Dites,  lecteurs  i  qui  mieux  que  lui  pouvoir 
commander?... 

A  ce  phénix  fi  redoutable ,  il  falloit  oppofer 
un  génie  profond ,  dont  la  fagacité  répondit  des 
événemens,  &  dont  le  courage,  fans  celle  éveillé 
par  le  danger,  fut  accoutumé  à  lutter  feul  contre 
des  particuliers ,  &  à  devoir  fes  fuccès  à  fon  opi- 
niâtreté &  à  fa  préfomption  plutôt  qu'à  fes  ta- 
lens.  Ce  caractère  oppofé  &  ennemi  de  l'ordre 
eft  néceffaire  dans  un  cercle  de  députés  deftinés  à 
de  grandes  opérations.  Il  échauffe  les  efprits, 
excite  Pémulaîion ,  ne  fouffre  pas  l'incertitude 
des  opinions ,  &  fes  erreurs  hardies-  font  quel- 
quefois jaillir  des  corps  de  lumières  dont  nous 
prive  l'indifférence  de  fentimens.  Où  le  trouver 
ce  phénomène  } 
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O  Province  immortelle  qui  mis  au  jour  fâ 
célèbre  Jeanne  d'Arc  !  n'efr.  ce  pas  ton  fein  qui 
allaita  aurîi  ce  prodige  éclatant?  N'es-tu  pas 
enorgueillie  de  lui  avoir  donné  le  jour  ?  C'eft 
toi  qui  as  tiré  la  France  du  chaos  de  l'ignorance 
où  elle  étoit  plongée  ;  &  fi  fon  falut  ne  dépend 
pas  aujourd'hui  d'un  pucelage,  il  iemble  dépen- 
dre des  lumières  de  ton  génie. 

Et  vous ,  côtes  Rhémoifes  ,  dont  la  moufle 
pétillante  embrâfe  nos  veines  bacchiques,  vous 
nous  prouvez  que  le  feu  de  votre  fol  échauffe  & 
fait  germer  les  talens  ! 

O  bon  Champenois ,  très-bon  Champenois  ! 
oui ,  c'efl  toi  qui  marches  aux  côtés  de  ton  fidèle 
ami...  N'aies  point  à  redouter  les  infultes  d'une 
multitude  effrénée ,  la  jufte  colère  d'un  fénat  af- 
femblé  ;  la  vengeance  ne  règne  plus  dans  le  cœur 
de  tes  ennemis.  La  générofité  te  donne  un  bel 
exemple. 

Le  Quefne  oublie  ton  ingratitude ,  l'illuftre 
famille  du  duc  d'Aiguillon  pardonne  à  tes  injures  ; 
l'ordre  fublime  de  nos  Cicérons  te  révère  &  te 
redoute;  le  journalifte  éploré  ne  déclame  plus 
contre  tes  annales  ;  &  le  magiftrat ,  vrai  fénateur 
Romain ,  a  dépofé  les  foudres  dont  la  juftice  Par 
Voit  armé  contre  toi. 

L'œil  de  l'Europe  ne  te  confidere  plus  comme 

un 
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un  citoyen  profcrit  de  fa  patrie  ;  errant  &  vaga- 
bond ;  traînant  à  fa  fuite  l'ignominie  &  le  dés- 
honneur ,  &  cherchant  dans  toutes  les  Couron- 
nes un  afyle  &  des  amis  ;  un  écrivain  affez  lâche 
pour  vendre  fa  plume  au  gré  des  circonftances  ; 
un  politique  affez  fourbe  pour  avancer  des  prin- 
cipes qu'il  défavouoit  ;  mais  un  colonel  en  fé- 
cond d'une  bravoure  distinguée,  d'une  franchife 
épouvantable,  dont  les  talens,  combinés  avec 
ceux  de  l'incomparable  Caron  de  Beaumarchais, 
difciplineront  une  troupe  naiffante  &  prefque 
toujours  infubordonnée.  Tout  femble  nous  pré- 
facer les  plus  heureux  fuccès.  L'officier  fubal- 
terne ,  à  ton  feul  afpeft,  fera  glacé  de  refpe&.La 
nobleffede  ton  coftume,^ fameux  Linguet,  re- 
hauffe  la  dignité  de  ta  figure  !  Tes  épaules, cour- 
bées fous  le  poids  de  légères  baftonnades ,  ne 
nous  offrent  plus  que  quelques  veffiges  des 
deuils  de  la  Cour  ;  l'uniforme  marque  ta  taille 
fvelte  &  déliée  ;  ta  phyfionomie  piquante  joue 
à  l'ombre  d'un  cafaue  furmonté  d'une  hermine  ; 
&  dans  ce  noble  attirail ,  on  te  prendroit  pour 
un  descendant  du  général  Jacquot. 

Après  deux  génies  de  cette  nature,  on  en  re- 
marque un  plus  gai,  &  qui,  dans  les  momens 
d'enthoufiafme  exceffif ,  faura  ramener  adroite- 
ment fes  fupérieurs  au  fexn  de  la  prudence . .,  c'eft 
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l'auteur  de  l'Ane  Promeneur...  Vieilli  dans  les 
combats  ,  accoutumé  à  faire  accorder  le  fubf- 
tantifavec  l'adjectif  (i),  fans  doute  il  ralliera  les 
efprits,  lorfqu'ils  feront  difperfés...  Le  cocher 
qui  fut  affez  heureux  pour  conduire  dans  notre 
capitale  la  princeffe  cour  pléniere  fans  la  ren- 
verfer,  aura  ce  pouvoir. 

Les  grands  du  tiers-état  comptent  beaucoup 
fur  lui.  Sonphyfique  n'eft  pas  impofant;  il  eft 
même  grotefque  ;  mais  fon  efprit  efl:  vif,  &  (on 
coftume  efl  d'un  augure  favorable.  Sa  main  n'eft 
plus  chargée  d'une  férule ,  mais  d'une  bannière 
relevée  en  boffes  d'argent ,  fur  laquelle  on  lit  : 

Çforfas  à  f  Âne  promeneur  y  adjudant  &  dénon- 
ciateur des  ennemis  de  Bergajffe. 

A  fa  fuite  paroît  l'auteur  de  la  veuve  du 
Malabard ,  d'une  ftru&ure  petite  &  nerveufe , 
6c  qui ,  depuis  trois  ans ,  trace  les  plus  beaux 
projets  politiques  en  vers.  Son  extérieur  eft 
académique  ,  6c  fa  voix  foudroyante  ;  &  com- 
me fon  intention  efl  de  hacher  %  même  à  l'affem- 
bîée  des  états  généraux  ,  il  efl  décoré  comme 
chef  des  fapeurs,  &  porte  une  hache  à  fa  main 
fur  laquelle  on  lit  : 

Comme  chef  des  fapeurs ,  j'y  porterai  la  hache. 


u)  Jadis  Maître  ès-Arts. 
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Il  eft  à  fouhaîter  que  les   députés  des  états 

généraux  retiennent  dans  le  devoir  ce  Spadafîin, 
qui  ,  dans  la  fougue  du  combat ,  pourroit 
donner  des  exemples  de  cruauté  &  de  dureté. 

Le  premier  capitaine  n'a  pas  à  redouter  ces 
craintes.  Encore  ulcéré  de  la  chute  de  fa  tac- 
tique pruffienne;  touché  des  reproches  amers 
des  libraires  aflbciés ,  le  Jay  fils  ,  Maradan  & 
Volant;  en  proie  au  défefpolr&t  les  avoir  réduits 
à  la  beface,  &  convaincu  qu'il  ne  parlera  à  la 
poftérité,  de  fon  immortel  ouvrage,  que  le  cui- 
vre qui  a  enfanté  les  gravures ,  (a  démarche  eft 
lente  &  réfléchie.  Son  front  ne  porte  plus  l'em- 
preinte de  l'incendie.  Son  orgueil  efl  terraffé. 
Il  n'eft  plus  partifan  de  la  politique  étrangère.' 
Deux  vieilles  bouriques  en  épées ,  (  pour  faire 
allufion  à  la  nobleffe ,  )  6c  richement  enharna- 
chées ,  marchent  à  fes  côtés,  glorieufes  d'un  far- 
deau de  fes  plans  innombrables  ;  ck  leur  illuflre 
condu&eur  porte  un  in-folio  fur  lequel  font  gra- 
ycs  ces  mots  : 

La  France  régénérée  par  le  comte  de  Mirabeau, 

Il  fuccede  à  ce  bâtard  de  Prufïe ,  pour  ca- 
pitaine en  fécond ,  le  baron  de  Fortifon.  Un 
tel  noble  étoit  dans  le  cas  de  réchauffer  les 
cfprits  glaces  du  comte  de  Mirabeau.  D'ailleurs 
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grand  guerrier  ,  la  terreur  des  cochers  de  fiacre 
qu'il  ne  paie  point ,  ce  baron  abandonne  le  parti  de 
la  nobleffe  &  défend  le  tiers-état.  Plus  de  mille 
brochures  expirantes  fur  les  quais  atteflent  fon 
courage.  Sa  devife  eft  généreufe. 

Regarde^  Fortifon ,  qui  riejl  pas  fort  de  tkct 

Pour  premier  lieutenant ,  on  diftingue  le 
petit  Carat ,  connu  par  fon  petit  mot.  Il  doit 
cette  prééminence  à  une  foule  de  brochures  en- 
gendrées par  lapetiteffe  de  fon  génie.  Sans  doute 
que  ce  petit  mot  lui  acquerra  une  grande  réputa- 
tion ,  &  que  les  annales  de  la  France  en  feront 
mention.  Il  eft  bien  glorieux  de  devoir  l'immor- 
talité à  un  petit  mot.  Àuffi  a-t-il  imprimé  fur  fon 
écuflbn  : 

Za  France  était  perdue  fans  mon  petit  mot. 

Le  fous-lieutenant  n'eft  point  inférieur  à  l'au- 
teur du  petit  mot.  Tantôt  revêtu  d'une  fouta- 
nelle  &  vif  comme  un  papillon  ,  tantôt  arborant 
fa  robe  miniftérielle  ,  &c  prêtant  fon  éloquence 
au  roi  de  Lydie ,  l'abbé  André  ,  dans  l'une  & 
dans  l'autre  circonftance ,  eft  remarquable.  Il 
n'éprouve  qu'un  feul  regret ,  c'eft  celui  de  voir  , 
après  l'erTervefcence  de  la  composition ,  tous  ks 
ouvrages  devenir   les   paflfeports    familiers    du 


(») 

commerce.  T\op  fenfible  aux  devoirs  de  la  pa- 
ternité, nous  le  voyons  de  jour  en  jour  fe  con- 
sumer en  regrets,  &  perdre  fon  embonpoint; 
mais  ayant  brifé  fa  plume  &  renoncé  à  compo- 
fer,  il  fe  contentera  de  lire  les  chefs-d'œuvre  de 
rétat-major.  Aufîi  n'a-t-il  obtenu  la  fous-lieute- 
nance  qu'à  ce  titre. 

Ceft  à  ce  cher  André  transformé  à  ne  point 
trahir  le  fecret  &  les  intérêts  du  corps.  Dans  un 
cas  aufîi  important ,  on  punit  de  mort  un  traître. 
Aufîi  le  fous-lieutenant  s'écrie-t-il  à  lui-même  : 

Crains ,  cher  André ,    la  croix  de  Saint  André» 

Pour  efpion  des  chefs  de  la  troupe ,  (car  il  en 
faut  par-tout)  on  a  jette  les  yeux  fur  les  habiles 
Dupont  &  Ducroify.  Ces  babillards  ne  cefïent 
de  fatiguer  nos  oreilles  par  leurs  correfpondan- 
ces  &  leurs  dialogues.  Ils  renoncent  dès  ce  mo- 
ment à  colporter  eux-mêmes  leurs  ouvrages. 
Sans  cette  éveillés  par  les  intérêts  de  leur  corps  , 
ils  voltigeront  dans  l'affemblée  des  états  géné- 
raux ,  fous  le  voile  de  la  bonhommie  ,  appren- 
dre des  fecrets  ;  &  triomphans ,  iront  les  dé- 
voiler à  leuri  fupérieurs. 

Pour  emblème ,  on  voit  fur  leur  écuffon  la 
probité,  défignée  fous  la  figure  d'une  jolie  femme 


quï  perce  le  fein  d'une  mouche ,  &  en  tire  les  en- 
trailles qu'elle  jette  fumantes  dans  un  brafier 
ardent. 

L'aumônier  eft  digne  du  choix  de  ces  chefs 
diftingués  :  c'eft  l'incomparable  de  la  Reynie  on 
l'abbé  Lapin.  Ses  petites  affiches  du  Palais  Royal 
lui  ont  valu  cette  qualité.  Il  eft  encore  maigre  , 
décharné  ;  Se  le  temps  ne  lui  a  pas  encore  permis 
de  réparer  les  injures  de  la  mifere.  Mais  l'in- 
tention du  corps  eft  qu'il  ne  s'epuife  pas  ,  & 
qu'il  reprenne  peu-à-peu  fe$  forces  affaiblies. 
Comme  l'aumônier  fera  député  de  ce  corps ,  il 
fera  à  même  de  faire  de  très-beaux  difeours  ;  & 
l'abbé  Lapin  ne  fâchant  pas  écrire ,  il  a  pour 
adjudant  le  célèbre  Melin  ,  avocat  fi  renommé , 
&  qui ,  tiré  du  fein  des  charniers  des  Innocens ,  a 
la  main  crochue ,  fubtile  ,  &  écrit  avec  la  rapi- 
dité de  l'éclair.  Ces  deux  perfoanages ,  en  man- 
teau d'écarlate ,  fuivent  leurs  chefs  avec  la  mo- 
deftie  qui  convient  à  leur  état,  La  pâleur  eft  fur 
leur  figure,  &  la  faim  afïife  fur  leurs  lèvres. 
Leur  devife  eft  conçue  en  ces  termes: 

D'un  jambon  de  May  mu  Ftncolurt  ejî  fans  prix* 

Ce  cortège  puiffant  traîne  à  fa  fuite  un  officier 
invalide  qui,  dans  fa  jeuneffe,  a  recueilli  quel- 
ques lauriers,  mais  que  le  temps  a  flétris  promp* 
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tement.  Pour  ne  pas  laiffer  mourir  de  dêfefpoir 
le  chevalier  de  Gondard ,  il  a  été  réfolu  qu'il  fe- 
roit  fouffert  &  regardé  comme  chef,  ad  honores* 
Sa  tête  eft  ombragée  de  quelques  couronne?  de 
laurier  fanées ,  ÔC  il  s'écrie  en  opinant  de  la  tête  : 

Le  froid  de  la  vieilUffe  a  glace  mon  génie. 

Tels  font ,  Génies  de  la  France ,  les  chefs  qui 
doivent  vous  commander!  Hâtez-vous  de  vous 
ranger  fous  leurs  drapeaux.  Courez  à  la  gloire. 
Les  noms  feuls  de  vos  généraux  vous  promet- 
tent l'immortalité.  Quittez  donc  vos  demeures 
céleftes  ,  &  paroiffez  fur  la  vafte  feene  des  états 
généraux. 

-  Vous  pouvez  vous  adreffer  à  l'Hluftre  Rivarol, 
abandonné  de  Champcenet ,  trahi  par  fa  mai- 
treffe ,  fans  emploi  par  conféquent ,  &  nommé 
recruteur  du  corps  naifTant. 

Mais  quel  nouveau  Génie  excite  les  applaudif- 
femens?...  Sa  démarche  efl  lente  &  défefpérée; 
la  douleur  eft  peinte  dans  (es  yeux  ;  &  la  mo- 
deftie  le  dérobe  à  nos  regards.  Quoique  la  pre- 
mière place  de  la  troupe  lui  fût  deftinée  par  tous 
les  fuffrages ,  l'intrigue  les  a  étouffés  ;  l'or  ré- 
pandu à  pleines  mains  les  a  refroidis  ;  &  le  mal- 
heureux Bergafle  s'avaïice  lentement  vers  l'hôtel 
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du  contrôle  général ,  incertain  même  fi  le  Suiffe , 
corrompu  par  fon  lâche  ennemi,  ne  lui  dira... 
retires-toi...  on  ne  paffe  pas. 

Citoyen  malheureux  !  voilà  où  la  probité  & 
les  devoirs  envers  l'amitié  t'ont  réduit.  Si  avec 
ton  génie  tu  te  fufTes  conformé  aux  mœurs  de 
ton  iîecle,  tu  ferois  l'oracle  des  François,  la 
perte  des  politiques ,  &  le  foleil  des  orateurs. 
Mais  lié  trop  févérement  au  deflin  de  l'infortune , 
ton  généreux  courage  a  ccnaufFé  le  fiel  de  tes 
ennemis  ,  &  le  torrent  en  a  coulé  fur  toi... 
Génie  rare  &  inappréciable  !  jufques  dans  la 
vengeance  ta  vertu  éclate  :  tu  portes  modefte- 
ment  un  Mémoire  fur  lequel  on  lit  : 

Aux  Etats  Généraux ...  Moyens  de  cajfation 
contre,  V  Arrêt  du  Parlement  du  z  Avril  1789. 

François ....  Le  laifferez  -  vous  paffer  fans 
le  déifier?.., 

FIN. 


